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Le Blon Laeron.

Mu 0 nuel ait mort tpar un miracle inaigne-,
Mieux qu'il n'avait vécu 1-Comment en fuît'ii digne,
LUI, forban fuiminit sacrilège tant Dnm7
-11 prie à i'heure extrème , il est le Dun Larron

Co n'est plus Golgothîa. Le Calvaire est à Rome.
Christ, voleurs et bourreaux, tapho ueniti-bunmme.
Tout est Il, tout redit la Fainlie Passion i
Crachât», souiit,, roseau, clous. Croix, commne àS

Le tonnerre des cieux btent.t se fait entendre.
' Blrigand. tu %a mouirir !itlîhi. il faut te rendre
Frappé du ciel, Victor tourne face à Judas
Q'u'il sulii trop longtemps. Il revient sur ses l'u't

Victor a reconnu sa bonne et sainte Mère t
Elle veoulait là-hiaut sur celle e us i chère
86 rappelant l'honneur, la foi de sec sTeux,
Il reprend le chemin pour les rejoindre, aux cieux.

Il mourait aux côtés de ce Pontife auguste,
Sainte Image do Christ qui fit le p&cheurjuie;
Tout inonde du gang qui coule de la CminX
nt rend chaq1ue hommo £*.nt, de, d .1 ai dIt. Je croit.

Le ecèi6rat croyait, il le prouve lui-mêtme,
Lorsquil ait à Pie neuf. dont .I sait anlathème.
II onvenez roua de moi. Maître du Paradis

"Mon p=6s criminel. je le hats, le maudis

" Tu sor,.s ave.. muoi, lui répond le Salnt Père
Des fonds du Vatican, paradis de la terre.
Meurs eu croyant ton Dieu, Jésus-Christ et saLaoi,
Le ciel te soit ouvert ; Ton saint, c'est la Foi 1 i

C'est ainsi que Victor. par un miracle insigne,
Put mourir en chrétien. Il en fut trouvè digne.
Ce forban fulminé ! règne su petit Nérou,
Prie à i heure sul.reme et meurt eti lion Larron.

A J. il.

bÉMIAIREDE CH'COUT1iîU.

Vendredi, '22 mars, 1878.
Avez-vous l'habitude de regarder la

signature avant do lire une lettrei Vous
serez alors fort surpris de ma témérité.
Jusqu'à présent, mes compagnes et moi
nous avions la coutume do courir ici et
là, et de confier ensuite notre butin à
des mains plus habiles à vous on faire
part. Il y a dejà plusieurs jours que je
suis arrivée à Chicoutimi, et i'ai courui
par tout le séminaire, et j'ai tant d'envie
de vous faire savoir un pou ce que j'ai

vu et entendu 1 On n'a presque pas le
temps ici, j'en suis sûre, de vous donner
signe de vie: on a l'air extrêmement

ocpe; je ne sais, mais il semble que
l'nu prepuro quelque grande fète...

Pour moi, j'ai des loisirs cette semaine.
Me croirez-vous, si je vous dis que je
suis on convalescence ? C'est certain
pourtant, Mon dernier voyage m'a fa-
tiguée klus que je ne puis le dire: je n'ai
jamais fait route si pénible. Il y avait
tant de neige à certains endroits 1 Et

puis il ventait si fort 1 Quand j'arrivai,
i trit temps, allez 1 mes pauvres ailes

ne se remuaient plus qu'avec bien des

douleurs, une de mnes. patte.. ,taiit ls
sée elle s'était troiVee pr1i.se 8OUS UII
énorme bloc de glace d'ait moins deux

f oues de dianmètro. Mai.; lat bieîîveil-
ance et les bons ewuais que l'on Kilo Ire-

digua m'ont déjà prsu guérie. l'ti
l'un moe conmmando chlevru. quelques
joursi do repos, avant de reprendre, ilion
vol vers lit ruche. On iti*i fiait eiiuiiadi-e
que j'eta ic checz flioi, ut queit j*.&% is d roit
de tout voir, de tout .% si thaîîer. L'*d-e
in et venue de vous faire pairt de mes
impressionse. Vous me piardoner'ez bien
'des choses, je sis si petite, ut rien
qu'une abeillo.

Je suis donc ici depuii dimanche >oir.
On célébrait la fête do St P'atrice; il y
avait même congé des tr-ois -quarts d'hou-
re. je nie vous on dis lis dav.antage.
j'étais trop malade pocur ricia obsoî'evtUr.
mardi soir, je fis; efflort pour nie traîner
jusqu'à la salle de rèc-rcauin. Oit açait
ou grand congé à l'occas-ion du la fête do
Mgr l'Archievèque; le matin, il y avait
ou, parait-il, communion générale, àl
l'intention de Monseigneur, et l'on avait
assisté àl une messe solennelle à l'église
paroissiale. Mais j'étais impatiente do
voir comment l'on faisait on ce pays
une veillée solennelle. J'on fus assez
satisfaite;y je laisse do côté les chansons,
la poussière et les autres parties du pro-
g ramime de ces Eoirées, pour ne vous
dire un mot qrný d'une pantomnime qui
intéressa beaucoup. On représentait le
combat de David contre Goliath. La
première scène surtout laissera des sou-
vonirs aux s;pectateurs. Le petit David
dirigeait ses moutons vers de gras pa-
tutrages; àl l'insu du berger,~ un tondre
agnet u etait demeure on arrière. Mal-
heureusement un ours énorme s'en ct-ait
aperçu. Quel Ours! si tous les ours lui
ressemblent, je ne les aime guère. Fi-
gurez-vous, donc un ours à poil do buffle I
L'imprudent agneau, à la vue dii danger,
eut alors le bon esprit de ne point trop
respecter Ie caractère d'une panitomime:
ses cris d'alarme attirèrent l'attention
du chien d'abord, et du berge. uil

crorat, i o nétithistorique ? L'ours
y perdit la vie avec l'envie dj goùter
du mouton. Mais un peu plus tard les
Héèbreux et les Philistins sont en pré-
sence, et Goliath répand la terreur!
Parmi le peuple juif. David eut bien
do la peine a obtenir de Sauil la permis-
sion de combattre. Je tremblais, moi,
de tant d'audace, et j'allais3 m'évanouir,
quand la lourde masse du géant fit gémir
la terre du poids dosa chute. Alors, les
Philistins do prendre la fuite, et les
Hébreux do les poursuivre. Comme

j'é-taii.§sviolîertet do David I et j'auirais
'be voulu prenidre place dans le char

triomphial mur lequel ois le promelil se-
lonnellenieîît. Mlais une cliose m'intri-
gue tvtluoîîrs de;îui.t . l'inîvention dei
armes àl teu est donc bien ancienne,

ll)ti.,titi lus duxi pciplcs ciincîmis on
ôtaîer.t p>ourivuls ....

11eidos-îoai~mercredi soi'. J*tatis,
A' la ,. 4 lequi bu trouve autt'îtU,
lesgo ElI<. filest paz plus, termilivi. que

esautres applartemaents, niaisi tout y res-
pire lit jiete et le recueillement, et c'est
on quoi elle ressemorble ai la chapelle de

laCnrégation chez vous. Vers huit
heures, on vint allunior bien des cierges
au pied de la statue de saint Joseph. Je
nie cvlssai jusque lit, et me posai sur une

dslesfleurs blancliei dont on a en-
tojure houi -uhariiîaîit oratoire. reu aliree,
arrivýî'ent les élèves. Après la prière
du soir, 'Iii telîata un beau cantique on
l'honneur du saint Joseph, tc'est l oSuvre
du C'lucur de saint IJosepk, formé pour
le ii du mars et qui u opose d une
quinzaine des plus belesv'oix de la coin-
munauite. Enfin, eut lieu la bénédiction;
du Sain t-cromoent. Me reprochera-t-on
d'avoir assiste a cette belle ceremonie.

ui a lieu tous les soirs do ce mois ?
'otroflieîî n'est-il pas aussi le mien ?

Et puis, Je 'aimne toujours moi, et ne le
trahis jamais comme ........

Je passai la nuit à la chapelle. Hier
mailtin, dès qu'il fit clair, je me mis às
voy-ager-. Je visitai d'abord la salle des
étrangers, où se trouve lit bibliothèque
do la maison, j'y vis assez grand nom-
bre de voLumes, mais ne les comptai
point, je vous assure. je rîaarquîi on
passant le diplôme d'affilia tion, a l'Uni-
versité. Je montai do là1 au grand sémi-
naire. Les cellules des séminaristes sont
placées des deux côtés d'une salle spa-
cieuse et assez bien montée. J'y vois
des gravures appropriées à l'endroit.
Une horloge antique attire mon atten-
tion. elle est toute batie do cuivre et do
verre, et se fait ontcndre plus qu'àl toutes
les heures, sans pourtant manquer au
silence aussi souvent que celle du grand
séminaire do Québec. Ici est un autel
do construction assez récente , là c'est
une bibliothèque toute tlieologiquo, je
îî'en doute pas. Dans cette fenêètro,
j'aperçois un rosier tout fleuri qui sem.-
blo se moquer d'un géranium voisin
qui elèvo a peile ses ombelles encore,
verdoyantes, ailleurs, d'autres plantes
nonmroiîs interessantes. J'avais un vif
désir d'aller faire visite àl ces richesses
végétales, mais ne voulant pas distraire
ceux qui habitent ici, je tahido n'être
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pýas aperçut:, et j'allai vers d'îum1tres
l)eux.

Ali ! pour1qno Iui-j etkree d-ilti cet
alppartellent ? Jamnais Je Et éprouvai pa-
ro I le frayeur. Que vouts en dirai-je ?
c'était coîmmne lun v-îsto miti-e reii-

1, (les cadavres de gensi die Inla race.
lii80itonineaux do0 verre, do douzO

A~ quinz-e l'ois mua halitûill sonit p)olei de
triste.s restcs (le mues 1,mhals dais,
do vastesi gahin-ies, lomîguos de pîlusieurs
pieds, sonît de-t milliers dIillseecs, atma-
chtés sur de hauttes bagulettes d'ilciei- qui
l'ureiît leurs instruments desupie
Quels crimes avomîs-nous donc coinmmis?

21na petite raîsoil t m dit que vous laites
bien d'etildicer la puIiSsl' Qe et la bonté
do0 Dieu i r.u citer n ;u niais votre
bciele n0IIsý î-oito V 'l- ! Je quittai
prompjtemuent (ci endîl-oi (s lI mgIIbrcý>
sans accorder- un re.,ard 'l cei1iv em--
coquilles et auItre-s <to:es ; lte, yeux -il-
fliiés de tanit di'u-euî--. n'en% pouv-aienmtI

je mec dirigeai vcrs laalle deue
voulant profiter, pour la itc'ds
temps de0 La cias'e. J'allais y caIt-ci,ý
lorsque je vis que Ic le- el. de-, 1-a~i
L-1 pet-ict-tes y- etieit i!t iilu*S: peuit-êtrel
Elle si-ctroinJ>ee, inî:i j*zii CIru coli-
priendr-e qu'un d'cîî,î.'e lecture eti
de prononîciaîtionî.

Quelque tcIIi.ps viî~ ut le >î.
qui fut cînhilove cii îîromîîeîîa'h, et assin-

-semetits VIiries >tli;iltit les âiges des

éetd aioLhatte - ' tles. lla. la redJ':4#-.jîý ec:ti

Le soir arriya. Je ni'tztis iii i -''1ai
à1 hi salle de réci catiosi. S:tw- qu' on ite

De ce cubtc> wl mène saugement et, gra% t-
inent 'ici savante partie 'le c2r*o2 , la.l on1
,,'étudie devant un d:-unier àî ct-iter cci-
tainus accidents, peul agréables, qui arrui-
vent Par-fois au ouusiwx» î-illentés.
Je vois l'ai- -ave des d0Ve1i-. dle lacommuautéc ils cauîsent 'sans doute
dles terr-eur-s du quchu-nt<îi appît-o-
chle. Un peu plus loin nuie renion de
petits se racontent lenu-s exploits die Vhi-

rs-iiet p»-efiýrenit les traunc-auýilx a
touts les plikirs dut monde.

Enfin, le silec se fit, et 1>on alla seO
reposer des fàtigues (le la joutiuee. J'en
fis autant moi-même, et ce mîatin, je mle
suis permis de babiller bien trop long-
temps. Aussi, je nie tai> de :,uite, aya11nt
for t reg ,ret de v-ous avoir entretenmus
aussi longuttement. M ais, ecr n
fois, vous me paroerez si-lînt que
je suis

Fr-met ltec elim memiis'tcjtiv-t

QUÈBEC, 28 NIALS 1875.

Monsieur L.-P.-N. Maingui.

Qi4i regidit 1rit.4 Dco Vidi. S. G regor,
Un jour, M. Enxery faisait la visite

d'uin de3 -,'uiiinires de S. Sutlpice, ù

Clermont. Il y trouva uin*vénérable

pyrètre, membre de0 la compîhg1ee, M. de
Uoehlehrune, qui Fe déoat(le lie pou'-

voir rendre à hit maison toits les services
qu'il nirait Voulu. Pour le-cSlsoler,

M. Em1Ie- lui dlit " lje vous décharge
de tout vm iploi, il h'î'Vxcejîtion dl'uni seul
qui e-t d'é< ifie- la commutnauité par vos
exetnpe; et dle l'édifier tellement que, si
par nmalhecur le réglememîit vient àt Ee
per-dr-e, on le retru'tve tout entier dans
votre conduitite." L'e bon vieillard futl
si touchéC <le ces paroles qu'il prit, sur le~
cllaîîmp ha résolut ion (le s'y oîiur
La Icttre.

C'est ainsi que M. Ma%[tiIl a <-oInphris
ses dev'oir- Decpuis 1848, dlate (le son
entrée ait Pectit Sémninire, où il a été

sucesi vmeîtexterne et pîensionnairhe,
devenu élève (lu Grand Séminaimre eni
1857, puis prêtre auîxiliaire cei 1861,
agrégé cii 1864, memr'e dit eouiseil eii

1870>, à toutes les époques (le sa vie, il
est demeuré toujours le 11iénie, lit)ilmo-
dîùle de réguilarité. Ou aurait pui re-
trouver danms sa conutite, commîxe danîs
celle (le M. <le Rochiebrumie, l'expression
vivante (le la règle dlisniui-, oùi il
a. tour î1 tour édifié comme écolier, Coma-
nie séinaris3te et commine pi-être. Mais
plus heureux que M. (le Rod-lîb-uîne,
malgr-é l'état <l'une santé toujours chanî-
celanite, il a îmu se r-endr-e très-uitile dans
les difkî-eîîts etimpluis qui lui out été
confiés.

'cet amlour du devoir qui est coîtmme
le trait (a:eêisîjî le l'âmîe de notre

,m-egreuêé <éfuit il l'avait puisé dans l'é-
'dîîcmti <le sa famîille et danîs l'exempîle-
<le sesetllns parents. Son père, M.
Louis, bamgxia mière, Mîie Hlélène
IPetitclerc, étient voulés il la pl atique
de tout#- les vertus hiécîme.Ils
étaielit vellu sc fixer aiu fauibourg, St-
'Jean <le Q beaprès avoir habité
quelque-, anmiê-s -à 2Notre-1Dame de Foye.
à1gr Baillargeon, alors curé <le Qutébee,

lsaatpris tou.î deux en singulière
esti mie - il les avait associés à ce petit
gi oisîe (le personnîes chîaritables qui s'oc-
cupaient dît soini <les pauvres avant la
fbiîîlatîoni (le la Société de ~-icn
de aîtil et qui acceptaient la charge de
distribuei- ses aumônes. Après leur
mort, Mgr Baillargeon s'intéressa aux
en1famîts qui survivaient et c'est en partie
grâce à la protection que lui accordla ce
bienfaisant prélat, que M. Mfaiîîgui put
faire son cours d'études au Petit Sémni-
nire.

Il y obtinît d'excellents succès: en
effet, danîs ses classes d'humanités> il dis-
putait les premières plaes àson confrère,
E. Renault, devenu plus tard rédacteur
du Gourrier du Canada et à~ P. J. _Na-
dicntx, aiujourd'huji avocat employé au
greffe. Mais l'étude des sciences devinît
pour lui le vrai doinaiîîe où se dévelop-
lièu-ent se-s aptitudcs: il ie [lCgt plus lies-

sîble de lui ravir la pal me qujand il s'est
agfi (les sciences exactes et, ci) particulier,
dés mathémnatiqueis. lie baccalauirétt-
ès-arts lui fun cotierCê ei 1857 :c'était
le mrilleur certifict qu'il pût recevoir
dle sles travaux et de la1 varifté de ses
talenîts. Si le Prix dlu Prinee (le Galles
euit été fonidé est 1857> M. Maingui l'au-
irait obtenu, et nièmne il autrait laissé un
excédant (leS p oints- et 6 dixièmes sur les
4 -5 eiés piour cet honneur. A l'exa-

mcIile scece i e p)erdait que 13
points et 8 dixièmes sur les ýý) p>oints
làn étaient alors airectés ait\ mratières

(e fia d'aunée.
Ce talent reinatuable pour les scien-

ces n'est pas demt, 'ê stérile .il l'a cul-
tivé aprè. son et -%s classique, et c'est
ce qui lui a vaiu lîiiner (le s'associer
à un travail important publié par M,
Clis. B3aillargé, Ingénîieur. Le 16 no-
venibre 1871, Mg~r Langevin priait Al.
le Supérieur, aus * -,n d'une eoilniisssion
nommée par Je Conseil de l'in1stractionl
Publique, de vouloir bien vérifier ou
faire vérifier le fameux théorèmep qui
consistait à réduire le cuibige de tous les
corps à) une seî;le règle. e'était eni quel-
que. sorte, demander -à faire passer aut
creuset d'uni calcul exact et. rigoukreuix
le tableau stroérqede M. Bailhir-
gé.e AI. Mailléiii fuit chargé (le cet ana-
lyse dillicile. Il y consacra de longues
heures. Déjà, le 2,5 novembre, il en-
trevoyait 1iî solution désirable et il écri-
vait Et MN. Baillargé "Je poursuis ac-
tueliemient eritaines études théoriques
sur cete ftiue que vous alle- rendre
lfaileise.

IPlus ou étudie, îulub oi approfondit
cette 1irîlnIle dui cubage dles corps, pus
on est enchanté (le sa sinlpieiité, de sa
clarté, et surtout dle sagrnegnéaiê

IAussi nie puis-je q,tre gnéralité.Su

*pour qu'elle prenne dans la théorie
comme dans la pratique, la place qui
lui est due et qu'ainsi vos eftbrts soient
pleinement couronnés de succès.»

Quelques semaines plus tard, M.
Maing~ transmettait à M. Baillargé
ulie "Dnionstration générale et discus-
sion de la fo'-riule séémtiu.
Notre savant ingénieur a publié cette
démonstration en 1873 avec utie Lecture
faite devant la société littéraire et histo-
rique de Québec. Lie nom <le M. Main-
gui sera dlonc attaché à celui de M.
Baillargé qui a reçu tant dle titres kho-
norifiques.

On ne sera pas surpris de voir qu'on
ait pensé à confier à M. Maingui l'en-
seignementdes mathématiques. En effet,
ses services furent demandés par le Pe-
tit Séminaire de Ste Thérèse, et avec la
permission de ses supérieurs> pendant
2 ans, et demi en 1858, 62 et 61, il fut
proifsscur de sciences dans cette maison.ý
De là l'attachement sincère que notre
regretté <défunît coancorva le reszte (le sa
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vie pour Ste Théêrèse. Nor~us saivons qu'il
y eut réciprocité de sentiments, et nous
nous rappelons avoir entendu dire il M.
Josephi Aubry, que M. blaingui avait
laissé chez eux le meilleur des souvenirs.
lie mêmie respect et lt mnte conifiance
l'entourèrent au Petit Scniinairc dle
Québec l'ainée qu'il y fut proiêsseur de
mathématiques: c'était en 1859.

Ce n'est pas le seul service direct qu'il,
ait rendu aux élèves de notre Petit Sé-'
iiaire. De 1859 à 1863, il a ètè&
iaitre .1 la gritnd'qallc. Ceux qui oItý

été confiés à sa ga rde, conservent lt mné-
moire de soit exacte v'igilance. Il nie

conaisaitd'auitre, voie ouverte aux
élèýves pour les préserver dle tout nié-'
compte, qule lu rngle et toujours l règle.~
Týiui qui, à cause de si profbndesums
sion ù l'autorité nie s'était jamalis suscité
l'ombre d'une difficulté pendant toutes
ses êtud<es, liii qui aimia l'ordre avant
toute comment n'aurait-il pas, en tout
temps, apprécié les 2fForts que l'oit fai-
sait pur obéir? On acceptait la fermieté
<le sa direction, parcequ'on savait qu'il
avait pratiqué ce qu'il exigeait dles autres

Cepiendant, en 1863, il rallia songer
Ùenlever M. Maîingai à 'uegîmn

et à~ la survei lance deS, élèves ( l'é e
sýa silité nie lui permettait déjà plus deL
s'imposer les fatigues insprbe~(le ce
double emploi, fi filt lloni asýsistqlnt-
procureur et il a rempli cet oflice durma
les quinze drirsannées de sa vie.

Il fut, et) quelques niois, caprible dle
sec bien rendre compte de la1 variété des
aflaires qui ont à sýe régler à lat procure,
et il puit suppléer, avec, une intelligence
parfaite, aux absences ce celui qui est

<aréen chief dc ce département. Tu
l es loisirs que lui hxsala comptabilité,
il les eniloya àt une Seuvre vraiment
importante et ù laquelle sont nomu reste-
ra attaché : la classification définitive et
la mise et) ordre de toutes; les pièces des
Archives dui Séminaire. Elles sont bien
nombreuses ces pièces et parlois bien
indéchiffrables. M. inguilçti eut l'im-
ilense patience de les parcourir et d'eu
prendre connaissance, soit par lui-méme,
soit par les séminaristes qui lui furent
donnés comme assistants. Aujourd'hui,
la voute de la procure, présente l'aspect
d'une bibliothèque bien organisée. 100
cartons sont là avec leur niuméro, et leur
titre, et ces 100 cartons renferment de
100 àl 500 pièces chacun. De plus M.
Mainigui a commencé un index pour
tous ces documents précieux et il a di-
rigé ce travail qui se continuera sur le
plan qu'il a indiqué. 1)(jàùà sa mort,
cet index comptait 4,500 cartes mobiles,
où l'on retrouve la matière, l'année> les
snms renfermés dans chacune des pie-
ces, avec référence ait carton qui les
,contien t.

comme archiviste 'M. Mailigui S'è-

tait épris dtu culte (les souvenirs, la-
bituô à% vivre, pour ainsi dire, cu la .>-

pagnie des morts, il semblait plein dui
dé-sir <le raviver leur mémoire et d'arra-
cher leur noin à l'oubli. C'est lui quil
a ouvert, à côté (le Il chapelle dle St-
Lou1is de (n geail Petit ('al, isie
allée touite dtinél nos chers amis dé-
funlts ; il a placé là, de ses propre-s minis,
dles croix qui rappellent, en lettres d'or,
leurs lîomls bénis: ceux <le Mgr de Lival,
(le Mgr Briand, dle MNgr Ilorati, "eux dle
NIM. J. Desuers, L. J. Casault, J. Do-
hierty, C. IL. Laverdiétre, E~. Audtet, tonts
bientfàiteilrs ou amis dvusdu Petit
Cap. Pile samledi soir-, pendant les
vacances, alr(Ni le chapelet, les habitués
du Chilteaul Belle-Vule et <le Liesse nie
manquent jamais <le pîaýer par Il l'Al lée
<les Soulven)ir." Comme11 l'a ae'éeM.
Maîuigui :ils "'- rendent îjta un ont
construit par liii, ils jettent lun coup
<l'Sil sur la porte d'entrée qu'il y a fait
placer et où se lit l'inscript ion 'l A nios

efis dpmd " et le " De profundis, " se
réczite avec ptéet ferveur. Cette nnéèe,
lie nombre dles croix sera alignieltc. le
inm (le 'M. Mainigui viendra s'.jouter à

ceux que -,a piété pour les muorts a voulu
lnolie Etire entourer dl'unt culte spécial,

ne e1111le sýera pas le moins chterà
nos jur meWI]tiusaItrý.

Sýous venons de parler de sont amnour!
pour ses chers défunvts. c'est sans doutel
ce qusi l'a enag fairedsrehch 1

suir les caveaux de notre chapelle. Ilý
les a consignées dans inn:s îsei des-ý
tilné à aider :1 la dlescr'iption (le notre
précieuse nécropole. Nolis intéresserons
nos lecteurs eu trzitirriviiit ic~i la pré-
ac dle ce ttravail.

«1 Le Il mlars 1872, dlit M. Mar;inlgli,
la mort frappait unt de svs grands coups
en calte- anit après dix-huit hleutres de
maladie tit (le ces hommes robustes et
d'une santé appar'emment inébranlable.
Cette mort flut d'autanit plus ressentie
que celuii qiî disparaissait si subitement

joulissait d'unle estime méritée à plus
d'un titre. Une grande banté de coeur,
une variété extraordinaire <le talents na-
tur'els et acquis avaient sufli p>our x'eu-
dre M. ('als ooéLaverdière
cher à tous et capable (le remplir les
postes les plus divers., muais pardessus
tout, soit admirable patience en avait
fait le plus tenace des archivistes; c'est
bien lui qui pratiquait ces deux; conseils:

IAâtez-vous lentement
Vingt foics Bur le niétier remetitez votre ourage
non pas i la recherche d'une vaine Pa-
rure mais dans le but d'établir une date,
expliquer un passage obscur, etc."

C'est -à la mort de M. Laverdière que
M. iMaingui commùen etaaldn
nous p>arions ici : une uoc donts ré
tres enterrés dans notre chapelle. L'é-
lo!ge qu'il fait de son confrùre, lui con-
Viendrait à ltIi-nénc cil tous points.

Aussi ces deux prêtres étaient-ils uinis
dutne grande syipatlhie: niême piatien-
ce, niêmes goûts, mêmie persévérance Il
hit reclierehie (le la vérité historique ou
scientifique.: en fiallait-il davantage pouir
rapprocher leur., deux étoiles ? A St-
Joaehim, M. Maingui al voulu conisacrer
à INM. Lai'crdière tit ýsouveniir particu-
lier Sur hi route qlui conduit à lt cime
<lu Ciau Tourmente, le touri>te poaurra
lire deux inscriptions que lui a dédiées
,sa persévérnte amnitié.

sons nie p>ouvons pas quitter St-Joa-
chliaI, ali surtout le Pectit Cýap, sanus rat-
pe ler qu la chapelle (le St-Louis <le
Gomzacu a su capter une lrepart dei

.réêr~,iésde M. Maînigui. C'est aux
dernières vacances qu'il a voulut l'enri-
chlie d'un uprb tapis couivranit tout le
ceurr <le ce pieux sanctuaire. Une ant-
née précenîte, il avait l'ait placer au
desus desi bénitiers deux inscriptions
<lestitiées à per'pétuecr la mémoire de,
bienfits <le Mgr Briand. 1.En0la ce qui
vauit mieux encorp, il a ltiýsè trois czi-
hiers de notes liéimssqui serviront
beaucoup à écrire l'histoire <lu Petit
cap, ce qu'il se propo.ait <le fi*tre unt
touir si Dieu lui e«t prêté v je.

comme on le voit, M. Mainsgui lais-
ser pusetrspuves <le sonl travail.

(ýecnLsIt ilet Q4 neautre que nouts
<levons mntionnler.

Aut 1cer <le Janvier 18 19, Mr l'A r.
véque alors prètre dui sénIaire Ouvrait
uiti «, .Jtrlll <les 1i-ag"es et couitumies du

sêniunaie de Qllèbec, avec qu"tlqtie.s
événements ~ ~ I reaqals lte tint

avec unie fidélité <qui nie dêf«îillit pa:s tit
seuil jour, jusqu'aiu 22 octobre 1 809, où
il quitta Quèl>rc pour loie.M. ini
continua ce travail 'jusqu'au 9 miai 1870,
date duit retour (le Mgr laschereau aui
sém»inaire. A lit réception (le ses bulles
le 23 février 1871, Mgr l',Archtevêtque
<lit un dernier adieu à soni Il Journal"
et M, Mainguli le reprît <le nouveilu et
le mecna jusqu'au 23 décembre de l'an-
née 1877.

Il laise ainsi aux archives 266 pages
d'un cahier grandl forzuat, où les dates
et les renseignements utiles abondent.

Là se déroulent auj.our le jour, les petits
événements intimes <lu séminaire et de
l'Université: dlocumnts précieux où
Mgr l'Archevêque etNM. Maingui auront
fourni à l'historien futur de notre nmai-
soni une multitude <le détails exacts et
intéressants. Rieni nie paraissait plus agré-
able l AI. Mainguî que d'avoir à résu-
mer une Journée par le seul mot: ."lles
choses se sont passéescomme d'ordinaire,
comme l'année précé-dente, comme les
autres aninées., Si quelquefois il avait à
parler d'une innovation, après l'avoir
relatée e» deux ligynes, il ajoutait le

mo: bsit! Tellement il était attaché,
aux,èle et, traditions de sont cher sé-
Minartî e bien l<mi qui aiurait ne-

,a
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cepté pour devise de ses sentiments, la
parole de St-Ignace: Sint ut 8unt aut
non sint !

Nous devons restreindre cette notice,
au cadre de l'Abeille. Que n'aurions-
nous pas à redire des vertus et de la
piété de notre regretté défunt ? Du
moins, nous ne pouvons taire sa dévo-
tion à la Ste Vierge et à St Joseph.
Marie, il l'aima avec un coeur d'enfant
dévoué, d'autant plus qu'il lui attribuait
la prolongation inespérée de ses jours.
Notre Dame de Lourdes eut surtout sa
prédilection : il envoya une généreuse
offrande pour contribuer à la construe-
tion de l'Eglise élevée sous ce vocable,
à Lourdes mème; il y fit mettre un
petit marbre où il témoignait sa recon-
naissance à sa Bonne Mère. Et si nous
voulons savoir quelle preuve il a donnée
de son affection à St Joseph, nous pour-
rons interroger la vénérable fondatrice
de l'Hospice qui est dédié à ce saint
dans notre vilie de Québec. Plusieurs
fois l'année, MIlle Métivier recevait des
billets anonymes avec ce seul mot: " Un
dévot à St Joseph;" comme elle a réussi
à l'apprendre, c'était chaque fois une
aumône de 3, 4 et $5, pour venir en
aide à cet hospice, et que lui faisait
adresser le protégé de Marie et Joseph.

La Ste Vierge et St Joseph ont b5ni
leur bon serviteur; ils l'ont appelé au
ciel un samedi et dans le mois de mars.
C'est en effet le 23 de ce mois que M.
Maingui rendait doucement sa belle f.me
à Dieu. Il avait craint la mort tUute
sa vie, il eut le bonheur de la voir arri-
ver avec le plus grand calme: il disait
aux prêtres qui le voyaient quelques
heures avant son dernier soupir: " vrai-
ment, je n'aurais jamais pensé qu'il fut
si facile de mourir." M. Louis-Fran-
gois-Napoléon Maingui allait bientôt
entrer dans sa 40e année, il était né le
3juillet 1838, à Notre-I)ame le Foye,
près de Québec.

**
M. Maingui est resté exposé à l'infir-

merie du Potit Séminaire, dopuis di-
manche matin jusqu'à lundi à 4, h., heure
à laquelle bus restes ont été transportés
à la chapelle. M. Lemoine. chapelain
des Ursulines, a fait la levéo du corps.
Mgr l'Archevêque qui était présent
quand M. Maingui reçut les derniers
sacrements, voulut bien assister à la cé-
rémonie et rÉciter avec le chour et les
élèves cnngréganistes l'Office ds morts.

* *

Le service aété chanté mardi matin
à 9 h. à la chapelle, Mgr l'Archevêque
officiait; il était assisté de M. Lagacé,
comme prêtre assistant, de MM. A.
Godbout et H. Têtu comme diacres d'hon-
neur. Le corps universitaire, MM. les
élèves de l'Université, bon nombre do
prtres, les parents du défunt, lusieurs
aïques, los elèves du Petit et du Grandi

Séminaire étaient présents. Avant l'ab-
soute, Mgr l'Archevêque fit l'éloge de M.

Maingui. Sa Grâce fit ressortir les on-
seoignoments quo ce prêtre, modèle dos
vertus sacerdotales, nous adressait du
fond du sa tombo: il loua surtout son
admirable patience dans la douleur, an
douceur, son travail, son exacte fidélité
a observer la règle de la maison, où il
fat, a dit Mgr. l'Archovêque, comme
un pilier de la régularite.

Nouvelles Locales.

Les Quarante-Houres ont commencé
à la Chapelle du Seminairo mercredi
matin pour se terminor vendredi. L'af-
fluenceo des fidèles a eto tres-grando
comme toujours.

Les élèves des différentes classes ont
chanté quelques morceaux devaut le
St-Sacrement, durant l'après midi de
mercredi et de jeudi.

Société Laval. Mardi dernier M. T.
Trudollo, élève de Philosophiejun , nous
a lu un travail très-instructif sur l'Auto-
rité de l'histoire. Puis on a procédé aux
élections. Ont été élus:

Prosidont, M. Louis Paquet, élève do
Physiquo.

Vico.Président, M. Tbonas.Labrecquie,
élève do Philosophie jun.

Secrétaire, M. Alphonse Bernier, élò-
ve de Troisième.

Nous croyons savoir que la soirée dra-
mati que que devaient nous donner nos
confrères de la Rhétorique, a été remise
au tre-te avril prochain.

Incendie du Séminaire
25 mars 186.

(SuUe•)
"Tu comprends, cher Adolphe, que

je dus être curieux d'examiner à la
clarté du jour les désastres de la nuit ;
je ne manquai pas de revenir. Quel
spectacle de voir, après quelques heures,
tant de ravages et tant de ruines ! Qua-
tre murs dépouillés et blanchis par le
feu, s'élevaient seuls au milieu de ces
débris fumants que couvrait une épaisse
couche de cendres. Quelques citoyens
de la ville contemplaient avec étonne-
ment les affreux ravages de l'incendie;
j'étais silencieux. Je ne saurais te dire,
Adolphe, l'émotion que j'éprouvai à la
vue de ces ruines. Il y a à peine quel-
ques heures, me disais-je, que nous re-
posions paisiblement à l'ombre d'un toit
qui n'est plus; hier encore nous fré-
quentions ces vastes appartements que
' oeil maintenant cherche en vain, nous

allions y puiser la nourriture de l'Ame
et de l'esprit. Hier encore y régnait le
travail et l'activité, aujourd'hui on n'y
rencontre que la solitude. Oui, cher
ami, si j'avais eu le talent " d'égaler les
plaintes aux calamités," tu m'aurais vu
entonncr le chant plaintif de quelque
élégie.

" Mais ce que je n'auraiv ?u te peindre,
Adolphe, c'est 10 désappointement des
Glèves en apprenant qu'on avait décidé
de ne pas interrompre les classes, ce qui
nous paraissait tout-à-fait en dehors des
choses possibles; car tu comprends que
si nous cussicas été juges dans cette
affaire, nous aurions consacré au moins
quelques semaines aux réparations. Tu
ne saurais croire tous les projets qui fu-
rent alors renversés, toutes les espérances
qui furent déçues. En présence d'un
tel désastre, chacun émettait son opi-
nion :-Il est impossible, disait l'un,
qu'on reprenne les classes avant septem-
bre prochain. J'i.ai plus loin, disait
un autre, et je ne crains pas d'affirmer
qu'on ne pourra avant une année faire
les réparations les plus pressantes, Nous
ne sommes pas encore trop à plaindra
dans notre malheur, ajoutait un troisiè-
me, car le moins qu'on puisse attendre,
c'est qu'on va nous faire grâce cette an-
née du Baccalauréat. Pour moi, et
j'étais plus réservé, je fixais le commen-
cement de mai comme le terme possible
où l'on pourrait nous appeler à venir
reprendre nos travaux. Hélas ! pas
une seule journée d'interruption 1 Nous
sommes en plein travail comme si rien
n'avait jamais été, et le Baccalauréat
fait déjà pâlir plusieurs des intrépides
rhétoriciens. Tout marche comme au-
paravant, et nt nous paraîtrait qu'un
rêve, si nous ne passions tous les jours
près des ruines, pour nous rappeler la
nuit fatale. Maintenant tous ces lieux
que nous habitions que nous fréquentions
déjà depuis un certain nombre d'années,
tout n'est plus qu'un monceau de ruines,
qui lorsque la brise du soir agite ces
lambeaux de fer suspendus aux flancs
blanchis des murailles et aux arbres en-
vironnants, me rappellent ces vieux chft-
teaux mystérieux dont les romanciers se
plaisent à nous rendre les abords redou-
tables.

(A continuer.)
C.

Conditions de ce journal.

L'Abeille paraitra autant que possible
une fois par semaine. Le prix do l'abon-
nement est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnes, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les etudiants
des séminaires et colléges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des clas-s, l'autre à Noël, et le troisié-
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
do Québec, ou aux différents agents.

Agents: A la grand salle, E. Ber.
nier; à la petite salle, O. Côté; chez
les externes, O. Gagnon et E. Lortio.

St. Hyacinthe, J. Tetreau.
Ste. Anne, F. Chabot.
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